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Luigi Tezza, naquit à Conegliano, ville située près de Trévise, en Vénétie, 
le 21 novembre 1841. Son père, Auguste Tezza, médecin décéda alors 

que Luigi n'avait que 9 ans. Sa mère, Catherine Niewiedt, partit à Padoue 
où Luigi poursuivit sa scolarité. Quand il eut atteint l'âge de 15 ans, Luigi 

entra, à Vérone, dans l’Ordre des religieux "Camilliens", ordre fondé par 

Saint Camille de Lellis. Dès que son fils fut entré au noviciat des 
Camilliens, sa mère rejoignit les religieuses Visitandines.  

 
Sous la direction du Père Luigi Artini, Luigi Tezza fit sa première 

profession religieuse le 8 décembre 1858. Puis il fut ordonné prêtre le 21 
mai 1864 par l'évêque de Vérone, Luigi Di Canossa. Il fut d'abord chargé 

de la direction des jeunes religieux ; quatre ans plus tard, Luigi Tezza  
désira devenir missionnaire en Afrique. Mais ayant, par obéissance,  

renoncé à ce désir, il fut envoyé à Rome comme vice-maître des novices.  
 

En 1871, Luigi Tezza fut envoyé en France comme Maître des novices 
d'une nouvelle province religieuse ; il en devint le premier supérieur 

provincial. Dès lors, il enseigna les bienfaits de la vie commune, vécue 
même hors du couvent et il encouragea beaucoup le ministère spécifique 

des Camilliens, c'est-à-dire l'assistance corporelle et spirituelle des 

malades. Malheureusement, en 1880, il fut chassé de France comme 
religieux et clerc étranger, à la suite des lois antireligieuses expulsant les 

religieux. Mais très vite Luigi revint, clandestinement, et, en quelques 
mois, il réussit à regrouper ses religieux dispersés, sauvant ainsi la 

Province française des Camilliens et les soins aux malades. En 1891, élu 
Procureur et Vicaire général de l'Ordre, il revint à Rome où il rencontra 

celle qui deviendra la bienheureuse Joséphine Vannini. Avec elle, il fonda 
une branche féminine de l'Ordre Camillien, dont le charisme particulier 

sera de "témoigner de l'amour miséricordieux du Christ envers les 
malades avec un cœur de mère". C'est ainsi que naquit, le 2 février 1892, 

l'Institut des Filles de Saint Camille. Approuvé par le Saint-Siège en 1931, 
l'Institut connut une expansion rapide et constante.  
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En 1900, Luigi Tezza avait 59 ans. Il fut envoyé au Pérou comme visiteur 
afin de réformer la communauté camillienne de Lima, menacée de 

fermeture. Ce séjour devait être bref, mais l'Archevêque, Mgr Pietro 
Gasparri, jugeant sa présence à Lima indispensable, estima que Luigi 

Tezza devait rester au Pérou. Il y restera jusqu'à sa mort. Au Pérou, Luigi 
se livra à un intense apostolat : il restaura la discipline religieuse dans sa 

communauté et dans d'autres Instituts, donnant l'exemple d'une vie 

entièrement consacrée à l'exercice de la charité et de la miséricorde, à 
domicile, dans les hôpitaux et dans les prisons. Il était également 

confesseur et directeur spirituel du séminaire. À la Nonciature et à 
l'évêché, on appréciait beaucoup ses conseils. Très vite, les gens se 

mirent à l'appeler "le saint de Lima". Le Père Luigi Tezza resta 23 ans à 
Lima, jusqu'à sa mort, le 26 septembre 1923.  Son corps fut transféré 

dans la Maison générale des Filles de Saint Camille, à Grottaferrata près 
de Rome, à côté de celui de Joséphine Vannini. Luigi Tezza fut béatifié le 4 

novembre 2001, par le pape Jean-Paul II.  
 

Parlons maintenant de la spiritualité du Bienheureux Luigi Tezza. 
L'Évangile nous rapporte des paroles de Jésus : "J'étais malade et vous 

m'avez visité. Chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits frères, 
c'est à Moi que vous l'avez fait." Incontestablement, le Père Luigi Tezza 

s'identifiait à ses frères souffrants et cherchait à transmettre aux malades 

le message de Jésus. Il demandait à tous les chrétiens désireux de 
devenir des saints, d'être d'abord des serviteurs aimants et miséricordieux 

envers tous les souffrants, comme Jésus l'avait demandé. Les religieuses, 
filles de Saint Camille, le suivirent admirablement.   

 
Par ailleurs, le Père Luigi nous invite aussi à travailler selon les désirs de 

Dieu sur chacun de nous. Pour cela, il s'orienta délibérément vers 
l'obéissance à la volonté de Dieu. Dans tous les événements de la vie 

ordinaire, il voyait toujours la volonté de Dieu. Il répétait sans cesse à 
ceux qui s'adressaient à lui pour devenir des saints : "La sainteté doit être 

accessible à tous. Mais la sainteté, c'est quoi ? Est-ce que vous, vous 
faîtes beaucoup ? Non ! Faîtes-vous de superbes choses ? Même pas… 

D'ailleurs, tout le monde ne peut pas faire des choses magnifiques. Par 
conséquent, il ne reste plus que : "faire le bien", et le faire dans l'état où 

Dieu nous a placés ici-bas. Rien de plus ici là-bas." Le pape Jean-Paul II 

déclara, lors de la cérémonie de béatification de Luigi Tezza : "Sa figure et 
son attitude étaient celles d'un ange. Sa parole était toujours celle d'un 

serviteur de l'Évangile ; son cœur était un écrin plein de très nobles 
sentiments, et son amitié était une chaîne d'or qui liait sans violence des 

milliers de cœurs. Sa mission a toujours été une source de salut." 
 

Vénéré comme un saint dès son vivant, Luigi Tezza était aimé comme un 
père. Sa figure et son attitude semblaient celles d’un ange, tandis que sa 

parole était toujours celle d’un serviteur de l’Évangile dont la mission était 
une source de salut. Toujours bienveillant, doux et humble, sa foi était le 

fondement de ses œuvres. On comprend dès lors l’actualité du message 
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du Père Louis Tezza. Le Père Louis a été choisi par Dieu pour vivre et 
transmettre le charisme de la charité envers les malades. Avec les Filles 

de saint Camille, consacrées comme lui au service de la vie humaine, de 
sa conception jusqu’à sa mort naturelle, il savait montrer aux chrétiens 

l’attitude à adopter face au monde de la souffrance ; il voulait aussi dire 
comment utiliser cette souffrance en vue de sa propre sanctification et de 

la rédemption d'autrui. 


